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Françoise HOFFER-MASSARD
Pendant la belle saison 2006, le Musée botanique a organisé une exposition «La flore sauvage
dans la ville». A la demande des Musée et Jardin botaniques de Lausanne, le Cercle vaudois de
botanique a mis sur pied cinq sorties urbaines d’un demi-jour. Le but était de faire découvrir la
nature en ville à un large public. Ces balades, annoncées par voie de presse, ont eu lieu le same-
di matin. Une excursion supplémentaire a été préparée pour les professionnels, gestionnaires et
décideurs.
3 juin: Georgette – Pully, le Prieuré
Malgré un temps froid et une forte bise, environ 25 personnes très motivées se sont retrouvées à
Georgette, en plein centre de Lausanne. Dans cet ancien quartier, plusieurs orchidées sont pré-
sentes. La listère ovale (Listera ovata) fleurit sur le parking de Bellefonfaine. A l’avenue Juste-
Olivier, la céphalanthère blanche (Cephalanthera damasonium) est déjà en fruits et l’épipactis à
larges feuilles (Epipactis helleborine) est sortie de terre. Ces trois plantes sont fidèles, il est pos-
sible de les retrouver année après année.
L’avenue de Solange est une ruelle privée. Elle ne bénéficie pas de l’entretien des services de
la voirie de la ville. Par conséquent, les pavés sont riches en plantes surprenantes. Sur un parking
en pavés ajourés conçu pour trois véhicules, 60 espèces ont été recensées ! Deux néophytes médi-
terranéens sont visibles, la koelérie fausse fléole (Rostraria cristata) et le gaillet des murs
(Galium murale), espèce discrète récemment découverte en Suisse.
Nous descendons le chemin de Montolivet enserré entre deux murs à aubriettes (Aubrieta del-
toidea). Après avoir traversé l’avenue C.-F.-Ramuz, nous rejoignons le «sentier du renard». Une
passerelle permet de dominer les immenses feuilles pennées de l’ailante (Ailanthus altissima). Un
frêne à fleurs ou orne (Fraxinus ornus) arrive en fin de floraison. L’allure sauvage du sentier qui
longe la Vuachère contraste avec le milieu urbain voisin.
L’ouest du parc du Denantou est bordé d’une collection de hêtres. Vus de loin, l’aspect géné-
ral et la coloration de ces arbres, présente une grande diversité. Les feuilles rousses du hêtre
pourpre contrastent avec le vert tendre printanier habituel. Un hêtre «pleure» comme certains
saules (Fagus sylvatica ‘pendula’). La variété ‘asplenifolia’ possède des feuilles découpées. Un
jeune hêtre a des branches retombantes et des feuilles pourpres (var. ‘purpurea pendula’).
Après le sentier des Rives-du-Lac connu pour son mur à cétérach officinal (Ceterach officina-
rum), nous arrivons au port de Pully. Une paroi en rondins de bois domine les rails du petit train
. Plusieurs fougères s’y plaisent, la rue des murs (Asplenium ruta-muraria), la capillaire rouge
(Asplenium trichomanes) et l’asplénium noir (Asplenium adiantum-nigrum) (rare sur le Plateau). 
Nous montons jusqu’au Prieuré par le sentier du Pévret. A l’intérieur du puits du Prieuré, pous-
sent des cheveux de Venus (Adiantum capillus-veneris). Le puits est surmonté d’une structure en
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fer forgé. Il n’est pas impossible qu’on y ait suspendu un bac à plantes avec des cheveux de Vénus
qui auraient pu sporuler et ensemencer la margelle du puits.
Les courageux achèvent la balade au cimetière des Chamblandes pour regarder deux coffres
en grandes pierres plates. Ce sont d’anciennes tombes datées entre 3000 et 1800 avant J.-C.,
comme l’atteste une plaque. Sur ce site, une centaine de sépultures ont été découvertes au début
du XXe siècle.
10 juin: Valency – Bourdonnette
Cette sortie est réservée aux professionnels, gestionnaires et décideurs, sur invitation. Une seule
personne est venue, Monsieur Philippe. Regamey (Direction des espaces verts à Morges). Les
membres du CVB présents sont François Clot, Jacques Droz, Theophil Lutz, Jean-Louis Moret,
Philippe Sauvain, Mathias Vust et la secrétaire.
Pourtant, beaucoup de personnes étaient présentes au rendez-vous. L’Association Mémoire de
Lausanne (AML) a organisé une visite guidée du parc de Valency sous la conduite de Messieurs
Alain Faucherre et Pierre Sterchi du service des parcs et promenades. Après une brève discussion,
nous décidons de nous joindre au groupe. Nous bénéficions d’explications intéressantes sur ce
parc. Le mail (allée d’arbres) constitué de quatre rangs de tilleuls, a été dessiné par Alphonse
Laverrière (architecte du Jardin botanique de Lausanne). Tous ces arbres ont été plantés lors de
la création du parc. Ceux des deux rangées internes, ombragés par ceux de l’extérieur, sont net-
tement plus petits. L’allée était goudronnée. Les racines des arbres ont fait gondoler le revêtement
et l’ont rendu dangereux. Le goudron a été décapé et recouvert de graviers. Le sol a gagné en
perméabilité et les tilleuls se portent mieux. Si la zone nord du parc est engazonnée, permettant
la détente et les jeux de ballon, les pentes sud, relativement raides, ont été transformées en prai-
rie depuis une dizaine d’années. Le suivi, à l’aide de carrés permanents, est effectué par François
Clot.
Après avoir quitté le groupe «Mémoire de Lausanne», nous rejoignons l’établissement horti-
cole de la Bourdonnette où nous sommes attendus. Messieurs Marcel Berney et Raymond Favrat
nous guident. La plupart des espèces végétales plantées en ville de Lausanne sont produites sur
place. Les nombreux apprentis qui sont formés doivent présenter un travail de diplôme, par
exemple la création d’une tourbière. Nous pouvons ainsi voir l’andromède à feuilles de polium
(Andromeda polifolia) et le rossolis à longues feuilles (Drosera longifolia). Les serres sont
impressionnantes. L’une d’elles est consacrée aux orchidées, une autre à une collection de plantes
exotiques dont de nombreux Bégonias. Les cultures de ces deux serres sont traitées par des
méthodes biologiques. Ce sont de petits sachets contenant des prédateurs vivants, ennemis des
arthropodes indésirables, que l’on suspend aux plantes. Les coûts sont pratiquement les mêmes
qu’avec les traitements chimiques. Les serres de production (plantes pour les massifs d’ornement)
sont traitées de façon conventionnelle.
Nous faisons un bref détour par la friche de Malley déjà partiellement détruite par les aména-
gements annexes de TRIDEL (compactage des ordures). Récemment fauchée, elle est décevante.
Une visite à la gare de Sébeillon pour regarder Veronica cymbalaria, permet de découvrir un pied
d’orlaya à grandes fleurs (Orlaya grandiflora) sur le ballast.
La tournée s’achève à la place Chauderon où la grande ciguë (Conium maculatum) pousse
spontanément depuis quelques années dans un bac. Une surprise nous attend dans ce même bac,
la râpette couchée (Asperugo procumbens) a discrètement pris pied. La «Liste rouge» mentionne
cette espèce comme «Ex» pour le Plateau, soit éteinte.
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Figure 1: Le parc du Prieuré à Pully
Figure 2: La grande ciguë (Conium maculatum) est
apparue dans un bac à fleurs à Chauderon
Figure 3: Des tilleuls séculaires (Tilia platyphyllos) for-
ment une magnifique allée à la Campagne du
Désert
Figure 4: Le «canal» de cette même Campagne du
Désert date de la fin du XVIIIe siècle
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17 juin: Maladière – Cerisaie (Chavannes-près-Renens)
Après une semaine estivale où les températures ont atteint 30°, une pause nuageuse est bienve-
nue. Une vingtaine de personnes sont venues à la Maladière, prêtes à affronter la chaleur. Nous
commençons par les Ruines romaines. Un pied d’Anacamptis pyramidalis est en fleurs. La ciguë
aquatique (Cicuta virosa) colore les berges de l’étang de ses ombelles blanches. Les pieds dans
l’eau, l’acore calame (Acorus calamus) fleurit. Ses spadices verts permettent de comprendre
pourquoi cette espèce a été longtemps classée dans la famille des Aracées (les Araceae et les
Acoraceae sont actuellement considérées comme deux familles distinctes). Ses feuilles ressem-
blent à celles de l’iris faux acore (Iris pseudacorus) voisin, mais l’une des marges a un relief
ondulé. Entre les murs romains, plusieurs mûriers blancs (Morus alba) et noirs (M. nigra) sont en
fin de floraison.
Un bref passage près du siège du Comité international olympique permet d’entrevoir des
fouilles en cours. Quelques vieux murs ont été dégagés, ils datent environ du IIe siècle après
Jésus-Christ. Ces fouilles ont permis de trouver 80 tombes creusées entre le IVe et le XVe siècle.
Nous traversons le parc Bourget pour rejoindre l’étang. Entre l’embouchure de la
Chamberonne et l’allée de platanes de Dorigny, se trouve une station de cardères poilues
(Dipsacus pilosus). Nous observons une belle orchidée, la céphalanthère rouge (Cephalanthera
rubra).
Après avoir profité de l’ombre de l’allée de platanes de Dorigny, nous montons sur la morai-
ne. Au passage, deux luzules à fleurs blanches sont visibles : la luzule blanc de neige (Luzula
nivea) à glomérules compacts (6-20 fleurs) et la luzule des bosquets (L. luzuloides) à glomérules
lâches (2-8 fleurs). Deux grands tilleuls dominent le paysage. La vue s’étend au sud sur la biblio-
thèque universitaire, la plaine de Vidy et le lac.
Au pied du bâtiment de biologie, l’ophrys abeille (Ophrys apifera) est en pleine floraison.
Nous remontons la Sorge en rive gauche jusqu’à la Cerisaie. Originaire d’Extrême-Orient, le
rosier à fleurs nombreuses (Rosa multiflora) grimpe très haut dans les arbres. Aux Etats-Unis,
cette espèce a été plantée à grande échelle le long des autoroutes parce que ses très longs rameaux
sans aiguillons retiennent bien les véhicules lors d’accidents. Cet églantier en a profité pour deve-
nir envahissant.
Après un pique-nique à la Cerisaie, les plus courageux vont herboriser vers l’EPFL où de nom-
breuses espèces comme le saule bleuâtre (Salix caesia) ont été introduites.
1er juillet: Georgette – Pully centre
Une vingtaine de personnes se retrouvent à Georgette sous un beau ciel bleu. Contre un mur, nous
observons un rosier églantier (Rosa rubiginosa) dont les feuilles glanduleuses ont une odeur
caractéristique de pomme.
Autrefois, ce quartier était placé sous le signe de l’eau. Un ruisseau prenant sa source à
Montagibert, passait par Georgette. Le terme «garga», la gorge, ajouté d’un diminutif, est à l’ori-
gine de ce toponyme. Bellefontaine, juste à côté, est également significatif. Lors de la construc-
tion de la synagogue à l’avenue de Florimont, une source a gêné les travaux. Le petit immeuble
de Florimont 8 construit en 1904, abritait les «bains des Alpes». La source située dans le sous-sol
de ce bâtiment, est à sec depuis une dizaine d’années.
Après une longue période très chaude, les floraisons sont presque terminées. La botanique sur
les plantes à l’état végétatif n’est pas le meilleur moyen pour initier le public, aussi, un accent par-
ticulier est mis sur les arbres.
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Nous visitons l’arboretum de la promenade Jean-Jacques-Mercier et sa collection d’exotiques.
Un document a été distribué aux participants, il sera le point de départ d’un article plus consé-
quent sur les arbres exotiques.
Nous recherchons un peu de fraîcheur dans le vallon boisé de la Vuachère avant de rejoindre
la Péraudette. Un bref passage à la campagne Guillemin permet de voir un parc à biches et un
groupe de cinq platanes soudés ensemble. Nous terminons la sortie sur une terrasse ombragée au
centre de Pully.
22 juillet: Montoie – jardin botanique
Malgré une chaleur torride, environ 25 personnes participent à cette sortie. Le parcours doit être
adapté pour procurer le maximum d’ombre. La traversée du cimetière de Montoie avec ses beaux
arbres est bienvenue. Un arbre au tronc vert légèrement strié de gris, est étrange. Ses larges
feuilles découpées laissent entrevoir de grandes grappes couvertes de boutons. Originaire de
Chine, le Firmania simplex appartient à la famille des sterculiacées, comme le cacao.
Nous traversons le cimetière du Bois de Vaux, à l’ombre de ses allées de tilleuls. Sur le sol
dénudé en bordure d’une pelouse, pousse un lichen terricole, peut-être le seul de Lausanne.
Certaines plantes annuelles ont été semées, ce qui nous permet de voir l’épinard fraise en
baguettes (Blitum virgatum) et le buplèvre à feuilles rondes (Bupleurum rotundifolium) aux
feuilles arrondies perfoliées. Originaire du Moyen-Orient, ce dernier a suivi l’homme avec ses
cultures.
L’un des participants nous avoue qu’il ne serait pas venu s’il avait su que nous allions visiter
les cimetières. Mais il ajoute que cette sortie lui plaît.
Un court passage dans les Ruines romaines permet de voir l’évolution de la végétation depuis
la dernière visite. Nous continuons vers la Place de la Fontaine de Cuivre. Deux conifères à
feuilles caduques ont été plantés côte à côte: Metasequoia glyptostroboides et Taxodium disti-
chum. C’est une occasion de les comparer.
Nous remontons le chemin des Plaines et la campagne des Cèdres. Nous achevons notre
tournée aux Musée et jardin botaniques avec une visite de l’exposition. Une séance de dédicaces
des livres consacrés à la flore urbaine a été organisée.
19 août: Caserne – Prilly centre
Par beau temps, environ 25 personnes se retrouvent à la Caserne. Au sud-est du bâtiment, de nom-
breux tilleuls (Tilia cordata, T. platyphyllos, T. argentea) dominent un pré. Une haie a été plantée.
La saison des fruits a commencé. C’est l’occasion de découvrir les drupes du cornouiller mâle
(Cornus mas), semblables à des olives rouges. Si le noyau a la même forme, il est marqué d’une
petite croix à la base. Les fruits du cornouiller sanguin (Cornus sanguinea) disposés en corymbe,
sont globuleux, noir bleuâtre. Nous rejoignons la promenade de la Molasse. Près d’une souche,
poussent plusieurs plantes adventices, dont le millet cultivé (Panicum miliaceum). Elles ont été
amenées avec des graines pour les oiseaux. Une ou deux anciennes tombes sont visibles, celles
de la famille Larguier des Bancels, émigrée des Cévennes. Les bancels sont les terrasses servant
aux cultures. 
Le chemin est dominé par une barre de molasse, autrefois exploitée pour les constructions. Des
stries attestent le travail de sciage. Prise en sandwich, une étroite couche de roche tendre laisse
apparaître des troncs fossilisés.
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La balade traverse la Campagne du Désert et son «Canal». C’est un étang rectangulaire très
allongé construit entre 1771 et 1782. Les parois en argile bordées de bois ont été remplacées par
du béton en 1877, technique audacieuse pour l’époque.
Nous arrivons à Cery dans les jardins de l’hôpital psychiatrique. D’anciens arbres exotiques
ont pris une belle allure. Certains sont munis d’une étiquette.
Pour terminer cette balade, nous longeons les terrains de sport sous le bois de Cery pour
rejoindre la station de bus de la Vallombreuse.
Conclusion
Ces sorties ont représenté une bonne expérience pour le Cercle vaudois de botanique. Nous espé-
rons avoir su nous mettre au service du public pour lui faire aimer la ville et la nature urbaine.
Nous avons pu faire découvrir des endroits inhabituels pour des balades comme les casernes, les
jardins d’un hôpital psychiatrique ou les cimetières…
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